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S2x toutes les perfonnes du Sexe dans le teins de

' leurs Ordinaires - & non feulement tant que
Juin. durent ces incommodités, mais encore pendant

qu'une Femme eR enceinte ou nourrice, & elles
nourriffent pour l'ordinaire trois ans , leurs
Maris ne les approchent point. Rien ne feroit
plus louable que cette coûtume , fi l'un &
l'autre fe gardoient alors la fidélité, qu'ils fe
doivent ; mais fouvent on y manque de part
& d'autre. Telle eft la corruption du cœur de
l'Homme , que les plus fages Réglemens font
fouvent l'occafion des plus grands défordres.
On préten. même que l'ufage de quelques
Simples, qui ont la vertu d'empêcher dans
les Femmes les fuites de leur- infidélité , ef
affez familier dans ce Pays.

t5a foin,que Il ne fe peut rien imaginer au-delà du foin,
les Meres ue les Meres prennent de leurs Enfans , tan.
pcanns dis qu'ils font au Berceau;. mais du moment

qu'elles les ont fevrés, elles les abandoinem-t
abfolument à eux-mêmes ; non par dureté,
ou par indifference , car elles ne perdent qu'a.-
vec la vie la tendrefle , qu'elles ont pour eur;
mais parce qu'elles font perfuadées qu'il faut
laiffer faire la nature, & ne la gêner en rien.
L'acde , qui termine la premiere enfance, ef
l'impofition du nom, qui eft pour ces Peuples
une affaire importante.

De i'irnpofi- La cérémonie s'en fait dans un fefin, oùi
o duno. il ne paroît que des perfonnes du même Sexe,

que l'Enfant , qu'on doit nommer. Pendant
le repas cet Enfant efi fur les genoux de fon
Pere. ou de fa Mere , qui ne ceffent point de
le recommander aux Efprits , fur-tout à celui,
qui doit être fon.Génie tutélaire , car chacun
a le fien > mais il ne l'a point en nailfiant. O:n


